
Réchauffement climatique

des impacts avérés,  l•urgence d•agir

Le groupe d•experts intergouvernemental
sur l•évolution du climat (GIEC) vient de

rendre publique sa dernière évaluation. 

Le rôle des activités humainesdans le
réchauffement climatique est certain à plus de
90%. La température moyenne du globe a
augmenté de 0,74 degré en 100 ans (1906-
2005) et le niveau de la mer de 17 cm au
20

ème
siècle. Depuis une trentaine d•années,

les sécheressesse sont amplifiées, parti-
culièrement dans les régions tropicales et
subtropicales.
Prévisions
Selon les scénarios de croissance envisa-
gés par le GIEC à l•horizon2100, les
«valeurs les plus probables» du réchauffe-
ment à venir vont de 1,8 à 4 degrésCelsius.
Le niveau de la mer s•élèverait de 18 à 59 cm

d•ici 2100. 
Si rien n•est
entrepris pour
combattre l•effet
de serre, les
événements
météorologiques
extrêmes
(vagues de cha-
leur, fortes préci-

pitations) continueront à
devenir plus fréquents
au XXI

ème
siècle. 

De nombreuxsystèmes naturelssont tou-
chés: réchauffement des lacs et des riviè-
res, déplacements de l•aire de répartition
d•espèces animales et végétales, change-
ments dans les systèmes biologiques
marins et d'eau douce (algues, planc-
tonsƒ), etc.
D•autres conséquences sont plus difficiles à
discerner : impact sur la santé humaine
(mortalité liée à la chaleur en Europe), vec-
teurs de maladies infectieuses dans certai-
nes régions, modifications sur les activités
humaines (activités de loisirs,ƒ). 
Demain
De 20 à 30% des espècesvégétales et
animales risquent de disparaître si l•aug-
mentation mondiale dépasse 1,5-2,5°C.
Les rendements agricoles diminueraient
dans les régions tropicales ou ayant des
saisons sèches, même pour de faibles
réchauffements locaux (1 à 2°C), augmen-
tant ainsi les risques de famine. Les côtes
seront exposées à des risques croissants,
notamment d•érosion, menaçant la viabilité
des agglomérations côtières ƒ

Pour tenir l•objectif de2°C de réchauffe-
ment climatique, les émissionsde dioxyde
de carbone doivent être réduites de 50 à
85% d'ici à2050. Il faudra allier stratégies
d•atténuation, d•adaptation et de déve-
loppement technologique tant dans la
production d•énergie, les transports (chan-
gement de mode de transport), les types de
comportement, les politiques (incitations,
soutien par des contributions financières,
des crédits de taxe...).

Pour plus d•information :
http://www.actu-environnement.com/ae/dos-
siers/GIEC/GIEC_sommaire.php4
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Responsabilité des activités
humaines et ordre de grandeur
du réchauffement 

A la Une : Réchauffement Climatique
P2 : Vos informations locales 
P3 : Vos informations régionales 
P4 : Atmo PACA et les Gaz à 

Effet de Serre

(suite de l'article)

Mémo: Les Gaz à Effet de Serre (GES) 

Les gaz à effet de serre jouent sur la terre le rôle des vitres d•une serre : ils
n•empêchent pas le rayonnement solaire de parvenir jusqu•à la terre mais

ils absorbent une partie des rayons infra rouge (donc la chaleur) réémis par la
terre vers l•espace. La chaleur va alors s•accumuler. L•effet de serre, à l•origi-
ne tout à fait naturel, permet une température moyenne de +15°C au lieu de
-18°C sans celui-ci. C•est l•augmentation de la quantité de ces gaz qui crée le
réchauffement climatique. Dioxyde de carbone (CO2), méthane, protoxyde
d•azote et certains composés fluorés sont les principaux GES.
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Conséquences, adaptation et
vulnérabilité

Les émissions passées
occasionneront un
réchauffement inévitable
d•environ0,6°C supplé-
mentaire d'ici la fin du siè-
cle, même si les concen-
trations atmosphériques
en GES restent au niveau
de l•an 2000.

� Point Santé 
Accroissement :
� de la malnutrition (implications sur la crois-
sance et le développement des enfants)
� du nombre de décès, maladies et accidents
dus aux vagues de chaleur, aux inondations,
aux tempêtes, aux feux et aux sécheresses
� de la prévalence des maladies diarrhéiques
� de la fréquence des maladies cardiorespira-
toires dues à des concentrations plus élevées
d'ozone au voisinage du solƒ

* Sur la base des 3 principaux GES

Evaluer les solutions 

Conséquences pour la région Méditerranéenne

Selon un rapport réalisé pour le WWF (World Wildlife Fund) une augmentation mondiale des températures moyennes de 2°C pour la pério-
de 2031-2060 conduirait à une augmentation locale comprise entre 1 et 3°C. L•intérieur des terres serait plus touché que les côtes. Les

périodes caniculaires (où la température excède 35°C) s•allongeraient de six semaines.
Le WWF alerte également sur les conséquences pour le secteur agricole: des températures plus élevées et des périodes de séche-
resses allongées pourraient induire une baisse de la production dans la région.  Le sud de la Méditerranée serait menacé par les feux de
forêtquasiment toute l'année. Dans certaines zones du pourtour méditerranéen, on assisterait à des épisodes de fortes pluies provoquant
parfois des inondations dévastatrices.
Le réchauffement du Nord de l•Europe encouragera les habitants à y demeurer l•été, la saison touristique sur le bassin Méditerranéen serait
donc décalée vers le printemps et l•automne. 

http://assets.panda.org/downloads/medreportfinal8july05.pdf

Les volets énergétique et gaz à effet de serre sont envisagés dans le cadre du projet « information et aide à la décision sur la qualité de
l•air dans les territoires de Pays et d•agglomération*». Il s•agit par exemple d•estimer, à partir des consommations d•énergie de logements

•typesŽ, l•impact sur les émissions de polluants atmosphériques et des gaz à effet de serre. Les décideurs locaux bénéficieront d•outils,
pour appréhender les conséquences de leurs choix sur le volume d•émis-
sion de gaz à effet de serre. Par ailleurs,  Atmo PACA va affiner les émis-
sions de gaz à effet de serre et inclure de nouveaux composés (HFC et SF6)
à son inventaire des émissions. Les données de l•inventaire ont également
alimenté le bilan de l'Observatoire Régional de l'Energie 2003 ("les émissions
atmosphériques"). Dès 2008, Atmo PACA participera plus activement à
l•Observatoire Régional de l•Energie.

* Ce projet cofinancé notamment par la Région PACA, la CPA, la CASA fera
prochainement l•objet d•un article dans la lettre trimestrielle.

Atmo PACA et les GES

ŽŽ

Lutter contre la pollution photochimique en
région PACA  : bénéfique aussi pour la planète
L•ozone troposphérique constitue le 3

ème
gaz par ordre d•impor-

tance en terme de forçage radiatif après le CO2 et le  CH4. La lutte
contre la pollution photochimique (par diminution des précur-
seurs) au niveau local est donc bénéfique non seulement à 
l•échelle de la région PACA (l•une des régions européennes les
plus polluées en ozone) mais également à une échelle bien plus
vaste en diminuant la quantité des gaz à effet de serre.

Les GES en PACA* : par qui sont ils émis ?
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Sur l'année 2007, les valeurs limites pour le NO2 sont dépassées sur tous
les sites de trafic d'Aix (Roy René) et de Marseille (Plombières, Rabatau

et Timone), avec un maximum à Plombières qui atteint le double de la valeur
limite autorisée pour la moyenne annuelle. 

Pour les PM10, les valeurs limites sont dépassées sur 6 sites sur 7, avec un
maximum à Gardanne qui compte plus de 4 fois le nombre  maximum  de
dépassements du seuil journalier. Enfin, pour l'ozone, la plupart des sites
dépasse la valeur cible.

Mini : 30 �g/m 3 (Marseille
Thiers)
Maxi : 47 �g/m 3 (Gardanne)

Mini : 27 �g/m³ (Aubagne
Pénitents)
Maxi : 81 �g/m³ (Plombières)

Nombre de jours>VC*
Mini : 0 (Gap)
Maxi : 16 (Briançon)

Nombre d•heures >180 �g/m
3

Max : 2 (Briançon) 

Nombre d•heures >180 �g/m
3

Max : 12 (Manosque) 

Nombre de jours>VC*
Mini:  40 (Saint Auban)
Maxi : 56 (Manosque)

Nombre de jours>VC*
Mini:  20 (Mars. 5 avenues)
Maxi : 72 (Cadarache)

Nombre d•heures >180 �g/m
3

Max : 16 (Cadarache)

Nombre de jours>VL*
Maxi : 152 (Gardanne)

Nombre d•heures >VL*
Maxi : 29 (Marseille Rabatau)

Nombre de jours>VL*
Maxi : 41 (Le Pontet)

Mini : 30 �g/m³ (Avignon mai-
rie)
Maxi : 35 �g/m³  (Le Pontet)

Nombre d•heures >VL*
Maxi : 1 (Avignon Ch. De Gaulle) 

Nombre d•heures >180 �g/m
3

Maxi : 21 (Apt)

Mini : 22 �g/m³ (Avignon mairie)
Maxi : 44 �g/m³ (Avignon Ch.
De Gaulle)

Nombre de jours>VC*
Mini: 26 (Avignon mairie)
Maxi : 60 (Apt)

Mini : 26 �g/m³  (Hyères)
Maxi : 47 �g/m³ (Toulon Foch)

Mini : 37 �g/m³ (Toulon
Arsenal)
Maxi :  63 �g/m³ (Toulon Foch)

Nombre de jours>VL*
Maxi : 117 (Toulon Foch) 

Nombre de jours>VC*
Mini : 28 (Toulon Arsenal)
Maxi : 90 (Plan d'Aups)

Nombre de jours>VL*
Maxi : 129 (Contes)

Nombre d•heures >VL*
Maxi : 116 (Toulon Foch)

Nombre d•heures >VL*
Maxi : 4 (Nice Pellos) 

Nombre d•heures >180 �g/m
3

Maxi : 5 (Hyères et Toulon
Arsenal)

Nombre d•heures >180 �g/m
3

Maxi : 1 (Cannes Broussailles)

Mini : 32 �g/m³ (Cagnes
Ladoumègue)
Maxi : 45 �g/m³ (Contes)

Mini : 27 �g/m³ (Nice
Aéroport)
Maxi : 68 �g/m³ (Nice Pellos)

Nombre de jours>VC*
Mini: 13 (Cagnes)
Maxi : 56 (Nice botanique)

En bref Un dernier trimestre riche en interventions :
Octobre :  Commission environnement du Conseil Général de Vaucluse  (présen-
tation du dispositif de surveillance et des enjeux aux élus); Congrès annuel des car-
diologues à Marseille;  Stand pour les 18° rencontres Régionales de l•environne-
ment organisées par l•ARPE et SPPPI plénier à Saint-Maximin (questions et stra-
tégie de surveillance des particules fines) 29/11: Commission de Concertation
Locale des Alpes Maritimes et 14/12 : Conseil d•administration d•Atmo PACA.
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Mission d•expertise en Turquie
Suite à la visite d•une délégation turque en mai 2006, une première mission a
été effectuée en Turquie par Atmo PACA en avril 2007. Elle avait pour objet
principal de préciser la coopération qui pourrait être mise en place sur la
région d•Izmir : accompagner les acteurs - Ministère de l•Environnement et
ses services décentralisés, municipalité, universitaires - pour optimiser le
dispositif  de surveillance de la qualité de l•air et répondre aux standards euro-
péens. Par ailleurs, Atmo PACA a été pressenti comme  partenaire dans le
cadre d•un projet de jumelageentre la France et la Turquie - AIR QUALITY
ISTANBUL MARMARA. Atmo PACA  a participé à une mission avec l•Ademe
les 17 et 18/12/2007 afin de rencontrer et d•écouter les besoins du Ministère
de l•Environnement et des Forêts turc, la ville d•Istanbul et l•Union des
Municipalités de Marmara en matière de surveillance de la 
qualité de l•air.

Résultats couvrant la période de janvier à décembre 2007


